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1 -  .ƛƭŀƴ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ 

1. 1 - Explication de la méthodologie 
 

Les diagnostics énergétiques ont été définis grâce à toutes les 
données issues de nombreux organismes. Les premières 
informations utiles viennent directement de la Communauté 
ŘΩ!ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ .ŞǘƘǳƴŜ-Bruay, Artois Lys Romane pour la 
connaissance du territoire.  
 
[Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ Řǳ tƾƭŜ aŞǘǊƻǇƻƭƛǘŀƛƴ ŘŜ ƭΩ!Ǌǘƻƛǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǘǊŝǎ ǳǘƛƭŜǎ 
pour donner un aperçu global mais concernant tous les secteurs 
ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ Ŝǘ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΣ ǇŀǊ ŎƻƳƳǳƴŜ. Ces données 
ont été également très utilisées pour comparer le territoire de la 
/ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩ!ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ .ŞǘƘǳƴŜ-Bruay, Artois Lys Romane 
ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ Ǿƻƛǎƛƴǎ ŘŜ ƭŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩ!ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ 
Lens-[ƛŞǾƛƴ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩ!ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ IŞƴƛƴ-Carvin.  
 
[Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ƭΩLƴǎŜŜ ƻƴǘ Ǉǳ ŦƻǳǊƴƛǊ ŘŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ les 
communes et la population.  
 
Les diagnostics se sont ensuite appuyés sur des données 
ŘΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ ǇǳōƭƛŎǎ ƻǳ ǇǊƛǾŞǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǘƘŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ 
ŎƻƳƳŜ 9ƴŜŘƛǎ ǇƻǳǊ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ƻǳ DǊ5C ǇƻǳǊ ƭŜ ƎŀȊΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ 
organismes ont été sollicités pour donner des informations 
spécifiques sur certains domaines, que ce soit des organismes 
publics ou privés de grandes ou petites envergures (associations de 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜΣ ŀŎǘŜǳǊǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎΣ 

ǇƭŀǘŜŦƻǊƳŜ ƭƛōǊŜ ŘΩŀŎŎŝǎΧύΦ [Ŝǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǎƻǳrces de données 
pour les mêmes thématiques, comme les consommations 
ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΣ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀǇǇƻǊǘŜǊ ŘŜǎ ŞŎŀǊǘǎ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ 
importants du fait de la méthode de collecte et des approximations 
ou même de la signification de ces données. Un ratio de 
consommaǘƛƻƴ ǊŀǇǇƻǊǘŞ Ł ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƴΩŀ Ǉŀǎ ƭŀ ƳşƳŜ ǾŀƭŜǳǊ Ŝǘ 
la même signification ǉǳΩune consommation mesurée. A titre 
ŘΩŜȄŜƳǇƭŜ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ 9ƴŜŘƛǎΣ Řǳ tƾƭŜ aŞǘǊƻǇƻƭƛǘŀƛƴ ŘŜ ƭΩ!Ǌǘƻƛǎ Ŝǘ 
ŘŜ ƭΩhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ Řǳ /ƭƛƳŀǘ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀǾƻƛǊ ŘŜǎ ŞŎŀǊǘǎΦ  
Une enquête auprès des industries du territoire a pu fournir des 
ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǇǊŞŎƛǎŜǎ ǎǳǊ ƭŜǳǊǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǇƻǳǊ ǳƴ 
échantillon donné.  
 
Ainsi, les données récoltées sont soit très précises et demandent 
ǘǊŝǎ ǇŜǳ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ƻǳ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴΣ ǎƻƛǘ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜs sont 
Ł ŘŜǎ ŞŎƘŜƭƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜǎ όtƾƭŜ ƳŞǘǊƻǇƻƭƛǘŀƛƴ ŘŜ ƭΩ!ǊǘƻƛǎΣ 
hōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ Řǳ /ƭƛƳŀǘΣ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘΣ ǊŞƎƛƻƴΧύ Ŝǘ ƻƴǘ ŘǶ şǘǊŜ 
adaptées au territoire et à la population. 
  
Toutes les données sont rassemblées et exploitées dans des 
graphiques, tableaux ou cartes.               
Elles sont ensuite analysées thématiquement pour proposer une 
caractérisation du territoire.  
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1. 2 - /ƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜǎ ǇŀǊ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ 
 
[ΩŜȄ-Région Nord-Pas-de-Calais est une région qui reste plus 
industrialisée que la situation nationale. En effet, ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ 
ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ŜƴǾƛǊƻƴ нл҈ ŘŜ ƭΩŜƳǇƭƻƛ ǘƻǘŀƭΦ /ŜǘǘŜ 
caractéristique se retrouve dans le bilan énergétique, 
ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ƳŀǊǉǳŞ ǇŀǊ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ǎƛŘŞǊǳǊƎƛǉǳŜΦ [Ŝ ǎŜŎǘŜǳǊ 
industriel représente ainsi 49% des consommations 
énergétiques de la région (contre 23% au niveau national). 
En revanche, la part de la consommation liée aux transports y 
est plus faible. 
Les émissions de Gaz à Effet de Serre (GES) par habitant sont 
supérieures de 30% à la moyenne française. 
[ΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ǎŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ǊƻǳǘƛŜǊǎΣ ŘŜ ǎƻƴ ŀŎǘƛǾƛǘŞ 
industrielle et sa densité urbaine en font une région dont la 
population est fortement exposée à la pollution 
atmosphérique. 

 
Consommation énergétique finale par secteur en Nord-Pas-de-Calais, 2008 ς 
source : SRCAE Nord-Pas-de-Calais 

 Consommation pour le secteur 
industriel 

 

[ŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩ!ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƳŀǊǉǳŞŜ ǇŀǊ ǳƴ ǇŀǎǎŞ 
minier dont la mutation est encore en cours. Le territoire 
ǎΩƛƴǎŝǊŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ȊƻƴŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛ ǉǳƛΣ Ł ƭΩƛƴǎǘŀǊ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΣ 
ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭΣ ōƛŜƴ ǉǳΩǳƴŜ 
tendance Ł ƭŀ ōŀƛǎǎŜ ŘŜ ƭΩŜƳǇƭƻƛ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭ ǎƻƛǘ ƻōǎŜǊǾŞŜ ŎŜǎ 
dernières années. 
[Ŝ ǘƛǎǎǳ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩ!ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘŜ 
quelques grands groupes industriels : Française de 
aŞŎŀƴƛǉǳŜΣ tƭŀǎǘƛŎ hƳƴƛǳƳΣ .ǊƛŘƎŜǎǘƻƴŜΣ {¢!Χ 
[ŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜ ŘŜ оф ȊƻƴŜǎ 
ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎΣ Řƻƴǘ у Ł ǾƻŎŀǘƛƻƴ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜ : 
Á [ŀ ȊƻƴŜ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜ ŘΩ!ǳŎƘŜƭ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜ 

Auchel, Burbure et Allouagne. 
Á La zone industrielle du parc Flemming sur les communes 

de Béthune et Essars.  
Á La zone industrielle du parc Washington sur la commune 

de Béthune.  
Á [ŀ ȊƻƴŜ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜ ŘΩ!ƴƴŜȊƛƴ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ 

Annezin.  
Á La zone industrielle de Ruitz sur les communes de Barlin, 

Haillicourt, Houchin et Ruitz. 
Á La zone industrielle de la zone de la Cochiette sur la 

commune de Violaines. 
Á La zone industrielle du parc des Industries-Artois-Flandres 

sur les communes de Billy-Berclau et Douvrin.  
Á La zone industrielle n°1 sur les communes de Labourse et 
bǆǳȄ-les-Mines. 
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1 Schéma Régional Air Climat Energie, fiche Industrie , 2008, 26p 

Les priƴŎƛǇŀǳȄ ǘȅǇŜǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǳǘƛƭƛǎŞǎ par le secteur industriel 
ǎƻƴǘ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ όос҈ύΣ ƭŜ ƎŀȊ όоп҈ύ Ŝǘ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǇŞǘǊƻƭƛŜǊǎ 
όнт҈ύΦ [Ŝ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ ǳǊōŀƛƴ Ŝǘ ƭŜ ōƻƛǎ ƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǉǳΩǳƴŜ 
partie négligeable des consommations (3% en cumulé). 
Comparativement, en 2008, la consommation énergétique du 
ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ Řŀƴǎ ƭΩŜȄ-Région du Nord-Pas-de-Calais 
était de 41 398 GWh/an sans la sidérurgie (représentant 34% 
du mix énergétique) et de 79 187 GWh/ an avec la sidérurgie 
(49% du mix).1  En 2012 en France, la consommation du 
secteur industriel était de près de 32,1 Mtep/an (soit environ 
372 TWh/an). 
 
Rapporté à la population, la consommation du secteur 
industriel est de 11,17 MWh/an par habitant sur le territoire 
ŘŜ ƭΩ!ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ мфΣрр a²Ƙκŀƴ ǇŀǊ Ƙŀōƛǘŀƴǘ ǇƻǳǊ 
ƭΩŜȄ-wŞƎƛƻƴΦ [Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩ!ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ 
consomme donc un peu moinǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ 
industriel ǉǳŜ ƭΩŜȄ-région. 

 

27%

34%

36%

2% 1%
0%

Consommation par énergie dans le secteur 
Industriel 

Produits pétroliers

Gaz

Électricité

Chauffage urbain

Bois-énergie

Solaire thermique

Source : Pôle métropolitain (données 2012)

   Par énergie 

 TOTAL 
Produits 
pétroliers Gaz Électricité 

Chauffage 
urbain 

Bois-
énergie 

Solaire 
thermique 

Consommations 
en GWhEF/an 3110,3 849,7 

1 
070,6 1 110,7 44,9 34,4 - 
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¦ƴŜ ŜƴǉǳşǘŜ ŀ ŞǘŞ ƭŀƴŎŞŜ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜǎ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ рл ǎŀƭŀǊƛŞǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ǎǳǊ ƭŜǳǊǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝǘ ƭŜǎ émissions de 
Gaz à Effet de Serre (GES). Les ŘƻƴƴŞŜǎ ǊŞŎƻƭǘŞŜǎ ŘƻƴƴŜƴǘ ǳƴ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎΦ !ǳ ǊŜǘƻǳǊ Řǳ ǉǳŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ όtaux de retour 
ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ 20%), il a été mentionné que 65% des entreprises ayant été interrogées ont déjà mis en place des actions de réduction de 
ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜ D9{ όƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ [95Σ ǇǊƻŎŜǎǎ ōŀǎǎŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴΧύ Ŝǘ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎŜǊŀƛŜƴǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŞŜǎ ǇŀǊ ǳƴ 
ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭΩ!ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴΦ [Ŝǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ǳƴ ǇƻƛŘǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Ře la 
ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ƎŀȊ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ ±ƻƛŎƛ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŘŜ ǊŞǇƻƴǎŜ :  
 
Commune concernée Consommation 

annuelle 
ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ όнлмтΣ 
en MWh) 

Consommation 
annuelle de gaz 
naturel (2017, en 
MWh) 

Consommation 
annuelle de fioul 
(2017, en litres) 

Consommation 
annuelle de 
butane / propane 
(2017, en litres ou 
kg) 

Consommation 
annuelle de vapeur 
(2017, en GWh) 

Billy-Berclau 1710 42 000 m3 et 1 
200MWh 

      

bǆǳȄ-les-Mines 659.3 853.2 
 

41 459 litres   

Bruay-la-Buissière 3 942.2 3 312       

Chocques 12 000 5 000 22 000 
 

36 

Labeuvrière 9 828.8 1 196.9       

Verquin 933,1 103.6 18000     

Barlin 9 423.5 152       

Ruitz 306 540 26555 600 7407 kg   

Beuvry 12 993.9 4 887.5       

Lillers 202.6   3240 1 400 kg   

Divion 105         

Source : Questionnaire envoyé aux principales entreprises du territoire 

En cartographiant les consommations (les consommations de plusieurs entreprises sont additonnées par commune et la géolocalisation 
ƴΩƛƴŘƛǉǳŜ que le nom de la ville) on obtient la carte suivante : 
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bƻǳǎ ǊŜƳŀǊǉǳƻƴǎ ǳƴŜ ǘǊŝǎ ƎǊŀƴŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ όŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ 
et de gaz) à Ruitz, comparée aux autres groupements 
ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎΦ [ŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ existe pour 
toutes les entreprises en différentes proportions. La 
consommation de gaz (gaz naturel, propane et butane) ne 
concerne que 10 communes, la consommation de produits 
ǇŞǘǊƻƭƛŜǊǎ ƴΩŜƴ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ǉǳŜ п Ŝǘ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ǾŀǇŜǳǊ 
ƴΩŜƴ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ǉǳΩǳƴŜΦ 
En comparant les 15 retours du questionnaire sur les 50 plus 
grandes entreprises identifiées du territoire, les 
ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǘƻǘŀƭŜǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘŜǎ Υ 
 

 Total (GWh) 

/ƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŀƴƴǳŜƭƭŜ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ 309,3 
Consommation annuelle de gaz (naturel, 
propane et butane) 

37,0 

Consommation annuelle de fioul 0,4 

Consommation annuelle de vapeur 36 

Total 382,7 

 

hǊΣ ƭŜ ǘƻǘŀƭ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭ 
donné par Enedis est de 916,88 GWh, ce qui fait une différence 
de 608 GWh ; les données obtenues par le questionnaire ne 
ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǉǳŜ оп҈ Řǳ ǘƻǘŀƭ ŘΩ9ƴŜŘƛǎΦ hƴ ǇŜǳǘ ŦŀƛǊŜ 
ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ ǊŞǇƻƴŘǳ 
ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ сс҈ Řǳ ǘƻǘŀƭ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΦ  
 
Selon la même méthode, le total des consommations de gaz 
pour le secteur industriel donné par GRDF est de 508,27 GWh ; 
les données obtenues par le questionnaire ne représentent 
ǉǳŜ т҈ Řǳ ǘƻǘŀƭ ŘŜ Dw5CΦ hƴ ǇŜǳǘ ŦŀƛǊŜ ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ 

ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ ǊŞǇƻƴŘǳ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ фнΣт҈ Řǳ ǘƻǘŀƭ 
des consommations de gaz.  
Concernant la consommation de produits pétroliers, en se 
basant sur les données estimées du Pôle Métropolitain de 
ƭΩ!ǊǘƻƛǎΣ ƭŜ ǘƻǘŀƭ Ŝǎǘ ŘŜ 897 GWh pour le secteur industriel. Le 
retour du questionnaire ne représente que 0,049% du total 
estimé. 
Concernant la consommation de vapeur, la consommation 
évaluée par le Pôle Métropolitain pour le secteur industriel est 
de 44,9 GWh, ce qui fait une différence de 8,9 GWh ; les 
données du questionnaire représentent près de 80% des 
données totales estimées. 
Parmi les ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ ǊŞǇƻƴŘǳ au questionnaire, 5 
ont été identifiées comme potentiellement très 
consommatrices du fait de leurs activités, leur taille et de leurs 
émissions de Gaz à Effet de Serre : 
Á Tereos à Lillers (activité agroalimentaire de sucrerie) 
Á APERAM à Isbergues (activité de métallurgie/sidérurgie) 
Á McCain à Béthune (activité agroalimentaire) 
Á Bridgestone Firestone à Béthune (fabrication de pneus) 
Á Française de Mécanique à Douvrin (fabrication de moteur 

automobile) 

5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŞŜǎ ǇŀǊ ǘȅǇŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ όǾƻƛǊ ƭŜ 
chapitre dédié), nous remarquons que les communes 
ŘΩLǎōŜǊƎǳŜǎ Ŝǘ ŘŜ 5ƻǳǾǊƛƴ ƻƴt des consommations électriques 
un peu plus importantes que le reste du territoire. Les 
ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŘΩ!t9wAM et de Française de Mécanique 
pourraient avoir un poids prépondérant dans ces 
consommations.  
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5Ŝ ƳşƳŜΣ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜ .ŞǘƘǳƴŜ Ŝǘ ŘΩLǎōŜǊƎǳŜǎ ƻƴǘ ŘŜǎ 
ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜǎ Ŝƴ ƎŀȊΣ ŎŜ ǉǳƛ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ 
Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇǊŞǎŜƴŎŜǎ ŘŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŘΩ!t9w!a Ŝǘ de 
aŎ/ŀƛƴΦ 5ŀƴǎ ƭŜ ƳşƳŜ ƻǊŘǊŜ ŘΩƛŘŞŜΣ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘŜ [ƛƭƭŜǊǎ ǇƻǎǎŝŘŜ 
des consommations en produits pétroliers particulièrement 
élevées par rapport au reste du territoire, ce qui pourrait 
ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ¢ŜǊŜƻǎΦ  
Sur le territoire dŜ ƭΩ!ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ 
ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǇǊŝǎ ŘŜ ос҈ ŘŜ ƭŀ 
ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ǇŀǊ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞΦ  
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CONSOMMATION POUR LE RESIDENTIEL - LôHABITAT 

[Ŝ ǇŀǊŎ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴŜ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ 
globalement moyenne, que ça soit au niveau régional, comme 
au niveau de la CABBALR. Des investissements importants dans 
ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŘΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜ 
logements doivent être amplifiés sur le territoire, afin de 
limiter les besoins de chauffage et les déperditions de chaleur. 
Des actions existent déjà par la gestion des aides à la pierre par 
ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ό!ƛŘŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƴŀƘύ ƻǳ ŀǾŜŎ ƭŜ CƻƴŘǎ ŘŜ 
Transition Energétique. Néanmoins, cela peut être intensifié. 
 

Au niveau régional, le gaz Ŝǎǘ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ǳǘƛƭƛǎŞŜ 
dans le secteur résidentiel : il assure le chauffage de près de 
60% des logements. [Ŝǎ ŀǳǘǊŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ significatives 
ǎƻƴǘ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΣ ƭŜ Ŧƛƻǳƭ Ŝǘ ƭŜ ŎƘŀǊōƻƴΦ [Ŝ ōƻƛǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŞƴŜǊƎƛŜǎ 
renouvelables ne reprŞǎŜƴǘŜƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǉǳΩǳƴŜ ǇŀǊǘ 
marginale des logements chauffés. 
tƭǳǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ /!..![wΣ ŘŜ ƭŀ ƳşƳŜ Ŧŀœƻƴ ǉǳΩŀǳ 
niveau régional, le gaz de ville est largement majoritaire (62%) 
ǇƻǳǊ ƭŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ ŘŜǎ ŦƻȅŜǊǎΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ŞƴŜǊƎƛŜ ŦƻǎǎƛƭŜΣ Ƴŀƛǎ 
moins émettrice en gaz à effet de serre que le fioul ou le 
charbon, utilisés respectivement à 8% et 9%. La forte utilisation 
Řǳ ŎƘŀǊōƻƴ ŎƻƳƳŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ ŘŜǎ 
ŦƻȅŜǊǎ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇŀǊ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ƳƛƴƛŝǊŜ Řǳ tŀǎ-de-Calais 
(source : chiffres INSEE et étude ADEME DREAL de 2012). 
 

 
Energie utilisée pour le chauffage des foyers de la CABBALR, source : INSEE et 

étude ADEME-DREAL de 2012 

62%9%

8%

21%

Energie utilisée pour le chauffage des foyers 
de la CABBALR

Gaz de ville

Charbon

Fioul
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Source : Pôle métropolitain 2017 

 
[Ω9/{ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ƭΩŜŀǳ ŎƘŀǳŘe sanitaire. La part « autre » du 
graphique correspond à la cuisson (gaz ou électricité) et à 
ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ : électroménager, multimédia, 
ŞŎƭŀƛǊŀƎŜΣ ǾŜƴǘƛƭŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŎƭƛƳŀǘƛǎŀǘƛƻƴ Χ  
 

 
Source : Pôle métropolitain 2017. Le bois-énergie intègre le bois et le charbon 

pour les chiffres du Pôle métropolitain.  

 

68%

11%

21%

Consommation du secteur résidentiel 
par usage

Chauffage

ECS

Autre

19%

45%

27%

1%

8%

0%

Consommation du secteur résidentiel par 
type d'énergie

Produits
pétroliers

Gaz

Électricité

Chauffage urbain

Bois-énergie

Solaire
thermique

  Par énergie 

 TOTAL 
Produits 
pétroliers Gaz Électricité 

Chauffage 
urbain 

Bois-
énergie 

Solaire 
thermique 

Consommations 
en GWhEF/an 2 126,0 405,8 958,8 576,0 12,2 172,9 0,1 
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Source : Pôle métropolitain 2017 

 

[ΩŞƴŜǊƎƛŜ consommée est principalement utilisée pour des 
ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ όсу҈ύ Ŝǘ ŘΩŜŀǳ ŎƘŀǳŘŜ όмм҈ύΦ 
 
/Ŝǎ ōŜǎƻƛƴǎ ǎƻƴǘ ŀǎǎǳǊŞǎ ǇŀǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ƳŀǎǎƛǾŜ ŘŜ ƎŀȊ Ŝǘ 
ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ǉǳƛ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ тн҈ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ Řŀƴǎ ƭŜ 
ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭ όпр҈ ǇƻǳǊ ƭŜ ƎŀȊ Ŝǘ нт҈ ǇƻǳǊ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞύΦ 
[Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǇŞǘǊƻƭƛŜǊǎ όмф҈ύΣ 
du bois-énergie (8%) et du chauffage urbain (1%) reste 
minoritaire sur le territoire. 
 
Les logements du territoire sont composés à 85% de maisons 
ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜǎΣ Ł мн҈ ŘΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴǎ Ł ƭƻȅŜǊ ƳƻŘŞǊŞΣ Ŝǘ ŀ о҈ 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩƛƳƳŜǳōƭŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦǎΦ [Ŝǎ Ƙŀōƛǘŀǘƛƻƴǎ Ł ƭƻȅŜǊǎ 
modérés représentent une part non négligeable du parc bâti 

du territoire et sont fortement concernées par la 
préoccupation de la précarité énergétique. Ce point est 
spécifiquement détaillé dans le diagnostic de la dépendance et 
de la vulnérabilité énergétique. 
 

85%

3%
12%

Consommation du secteur résidentiel par 
type de logement

Maisons
individuelles

Immeubles
collectifs non
HLM

HLM
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Le taux de chauffage électrique par 
commune, utilisé pour la 
consommation dans le résidentiel, ne 
dépasse pas les 42% (42% à Neuve-
Chapelle). Il se situe plutôt autour de 
15-нл҈ ǇŀǊ ŎƻƳƳǳƴŜΣ ŎƻƳƳŜ ŎΩŜǎǘ 
le cas par exemple à Lillers, Douvrin 
ou Isbergues. 
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 Consommation pour le secteur tertiaire 
 

 
 

{Ŝƭƻƴ ƭΩLb{99Σ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ǘŜǊǘƛŀƛǊŜ ζ recouvre un vaste champ 
ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǉǳƛ Ǿŀ Řǳ ŎƻƳƳŜǊŎŜ Ł ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴΣ Ŝƴ Ǉŀǎǎŀƴǘ 
par les transports, les activités financières et immobilières, les 
services aux entreprises et services aux particuliers, 
ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻn, ƭŀ ǎŀƴǘŞ Ŝǘ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜ » (entre autres : centres 
hospitaliers, universités, collèges, écoles et crèches) et aux 
activités touristiques et de loisirs (bases de loisirs, musées, 
ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜǎΧύΣ ŀǳȄ ōǳǊŜŀǳȄΣ ŀǳȄ ŎƻƳƳŜǊŎŜǎ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ Ł ƭŀ 

                                                        
2 Schéma Régional Air Climat Energie, fiche Tertiaire, 2008, 26p  

logistique (Voies Navigables de France (VNF) par exemple dont 
le siège social est à Béthune).  
{ǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩ!ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ 
ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ǘŜǊǘƛŀƛǊŜ Ŝǎǘ ōƛŜƴ Ƴƻƛƴǎ ŞƭŜǾŞŜ ǉǳŜ ŎŜƭƭŜ 
du secteur industriel (8% contre 36% dans la répartition des 
ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ǇŀǊ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ 
2012 du Pôle Métropolitain). Comparativement, le secteur 
ǘŜǊǘƛŀƛǊŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǇǊŝǎ ŘŜ мл҈ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ 
ŘŜ ƭΩŜȄ-Région du Nord-Pas-de-Calais en 2008. 2  
 
La part du secteur tertiaire dans la consommation totale du 
ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ Ƴƻƛƴǎ 
ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǉǳΩŁ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜΣ ǇǊŜǳǾŜ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ 
ƭŀ ǇƭŀŎŜ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ ! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ 
nationale, la part du secteur tertiaire représente près de 15% 
des consommations énergétiques totales (2015). 
 
On note une diversification économique qui concerne 
principalement le développement des activités logistiques. 
Effectivement, les activités du territoire ont tendance à 
diminuer dans le secteur industriel et à se développer dans le 
secteur tertiaire. Les sites industriels se reconvertissent en 
activités logistiques, qui génèrent moins de produits et 
ōŜŀǳŎƻǳǇ Ƴƻƛƴǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎΦ [Ŝǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜǎ 
diminuent globalement mêƳŜ ǎƛ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƎŞƴŝǊŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ 
transports. Les sites de logistique consomment également 
ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ Ŝǘ ǎƻƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ǎƛǘǳŞǎ Ŝƴ ǇŞǊƛǇƘŞǊƛŜ ŘŜǎ 

20%

38%

40%

2%

Consommation du secteur 
tertiaire par type d'énergie

Produits pétroliers

Gaz

Électricité

Chauffage urbain

Source : Pôle métropolitain (données 2012)
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ȊƻƴŜǎ ǳǊōŀƛƴŜǎΣ ŦŀǾƻǊƛǎŀƴǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ƭΩŞǘŀƭŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴ Ŝǘ 
générant des déplacements supplémentaires.  
 

   Par énergie 

  TOTAL 
Produits 
pétroliers Gaz 

Électricit
é 

Chauffage 
urbain 

Consommations 
en GWhEF/an 697,1 137,0 268,6 276,5 14,9 

Source : Pôle métropolitain (données 2012) 

 

 
 
 
 
 

   Par énergie 

  TOTAL Chauffage ECS Autre Climatisation 

Consommations 
en GWhEF/an 697,1 365,4 62,2 264,2 5,3 

Source : Pôle métropolitain 2012 

La part « autre » du diagramme correspond surtout à 
ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩŞŎƭŀƛǊŀƎŜΣ ƭŜǎ ƳǳƭǘƛƳŞŘƛŀǎΣ ƭŜǎ 
imprimantes, le parc informatique (ordinateurs, serveurs) et 
les machines spécifiques. La consommation de ce poste est 
ƛƳǇƻǘŀƴǘŜ Ŝǘ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ǳǎŀƎŜǎ ŎƻǳǊŀƴǘǎ ŘΩƻǊŘƛƴŀǘŜǳǊǎ 
Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ǘŜǊǘƛŀƛǊŜΦ [ŀ ŎƭƛƳŀǘƛǎŀǘƛƻƴ ƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǉǳΩǳƴŜ 
part assez faible des consommations, ce qui traduit que ce 
ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳrs une nécessité.  
[ŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜ όрн҈ύ Ŝǎǘ ǇƻǳǊ ǊŞǇƻƴŘǊŜ ŀǳȄ 
ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ ŘŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎΦ !ƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
bâtiments tertiaires pourrait faire baisser cette consommation. 
 

 
52%

9%

38%

1%

Consommation  du secteur 
tertiaire par usage

Chauffage

ECS

Autre

Climatisation
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 Consommation ǇƻǳǊ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ 
tƻǳǊ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŀƎǊƛŎƻƭŜΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ 
consommations de produits pétroliers, puisque le poste fioul 
ŎƻƳǇƻǎŜ стΣм҈ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΦ [ΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ 
compose également 31,3% de ces consommations. 
Ces consommations peuvent aussi provenir des exploitations 
ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ ƘƻǊǎ-sol, nombreuses sur le territoire de 
ƭΩ!ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴΣ Ŝǘ ǉǳƛ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘŜ 
ventilation, chauffage ou refroidissement très énergivores. 
 
On remarque que 79% des consommations énergétiques du 
secteur agricole se font par des produits pétroliers, ce qui 
traduit une dépendance forte à cette ressource et de grande 
émission de Gaz à Effet de Serre. Ce pourcentage est un peu 
plus élevé que celui au niveau national.  

 
 

 

    Par énergie 

  TOTAL 
Produits 
pétroliers Gaz Électricité 

Bois-
énergie 

Consommations 
en GWhEF/an 70,1 55,7 2,4 10,8 1,3 

Source Υ tƾƭŜ ƳŞǘǊƻǇƻƭƛǘŀƛƴ нлмн όǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŘƛǊŜŎǘŜύΦ  

  

79%

4% 15%

2%

Consommation du secteur agricole 
par type d'énergie

Produits pétroliers

Gaz

Électricité

Bois-énergie

Source : Pôle métropolitain (données 2012)
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 Consommation pour le secteur mobilité (hors fret) 
 

 
 

 

La quasi-totalit® de lõ®nergie consomm®e par le fret est de type p®trolier. Avec 1804GWhEF/an, il repr®sente 93% de la consommation totale. 

On compte pr¯s dõune quarantaine de stations-service sur le territoire.  

 
 
 
 
 
 

Source : Pôle métropolitain (données 2012) 

 

  

93%

1%

6%

Consommation  du secteur mobilité (hors fret) 
par type d'énergie

Produits pétroliers

Électricité

Biocarburants

Source : Données pourle terrioire de la Comunauté d'Agglomération Béthune-Bruay, Artois Lys Romane, issu 
du Pôle métropolitain de l'Artois (données 2012)

 TOTAL 
Produits 
pétroliers Gaz Électricité Biocarburants 

Consommations 
en GWhEF/an 1926 1803,5 0,00 13,5 109,0 
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 Consommation pour le secteur fret  
! ƭΩƛƴǎǘŀǊ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ƳƻōƛƭƛǘŞΣ ƭŀ consommation en énergie du 
secteur fret est dominée par les produits pétroliers (90%). On 
y retrouve Béthune et Douvrin avec respectivement 102 et 73 
D²Ƙ9Cκŀƴ ŎƻƴǎƻƳƳŞΦ {ŀŎƘŀƴǘ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘΩŀŞǊƻǇƻǊǘ ǎǳǊ ƭŜ 
ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ƭŜǎ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘǎ ŘŜ ƳŀǊŎƘŀƴŘƛǎŜǎ ǎΩeffectuent par 
voies routières, ferroviaires et maritimes (notamment avec le 
Ŏŀƴŀƭ ŘΩ!ƛǊŜύΦ DƭƻōŀƭŜƳŜƴǘΣ ƭŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ǊƻǳǘƛŜǊ ŎƻƴǎƻƳƳŜ ŘŜǎ 
produits pétroliers et des biocarburants, le transport 
ŦŜǊǊƻǾƛŀƛǊŜ ŎƻƴǎƻƳƳŜ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ Ŝǘ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǇŞǘǊƻƭƛŜrs 
et le transport fluvial consomme des produits pétroliers, ce qui 
explique la grande proportion de consommation de produits 
pétroliers. 
hƴ ƴƻǘŜǊŀ ƴŞŀƴƳƻƛƴǎ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ нΣо Ŧƻƛǎ Ǉƭǳǎ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ 
consommée dans le secteur transport fret comparé au secteur 
de la mobilité, ce qui pourrait correspondre à une plus grande 
utilisation du transport ferroviaire. La consommation de 
biocarburants concerne le transport routier. Le fret routier est 
peut-être plus sensible ou plus ciblé par les réglementations 
sur les consommations énergétiques et les pollutions que dans 
le secteur de la mobilité, ce qui pourrait expliquer que les 
biocarburants ont une place plus importante dans le secteur 
fret que dans le secteur de la mobilité hors fret.  

Les biocarburants regroupent 2 catégories : 
Á La filière biocarburant essence : éthanol, ETBE (éthyl tertio 
ōǳǘȅƭ ŞǘƘŜǊύΣ ōƛƻŜǎǎŜƴŎŜ ŘŜ ǎȅƴǘƘŝǎŜΣ ƭΩŞǘƘŀƴƻƭ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ 
lignocellulosique 

Á La filière biocarburant gazole : esters méthyliques ŘΩŀŎƛŘŜǎ 
gras (EMAG), les biogazoles de synthèse (ou obtenus par 
hydrotraitement) 

 
 
 

 
 
 
 
 
 

90%

4%

6%

Consommation du secteur fret par 
type d'énergie

Produits pétroliers

Électricité

Biocarburants

Source : Pôle métropolitain (données 
2012)

    Par énergie 
  TOTAL Produits pétroliers Électricité Chauffage urbain Biocarburants 

Consommations 
en GWhEF/an 

738,5 664,8 30,5 0,0 43,3 

Source : Pôle métropolitain (données 2012) 
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Ḡ tŀǊŀƭƭŝƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ǇǊƻǇƻǎŞŜ Ŏƛ-dessus, la consommation énergétique du secteur 

de la mobilité a été également étudiée en faisant la distinction entre le transport routier 
et le transport non-ǊƻǳǘƛŜǊΦ [Ŝ ōƛƭŀƴ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜǎ 
transports se répartit ainsi :  
 

Consommation 
d'énergie en 
GWh/an (état 
initial) 

Transports 
routiers 

Autres 
transports 

Total 

produits 
pétroliers 

2402 66 2468 

électricité 0 44 44 

biocarburant 152 0 152 

Total 2554 110 2665 
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1. 3 - /ƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǇŀǊ ǎƻǳǊŎŜ 
 /ƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ 
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{ǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ /!..![w ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ǘƻǘŀƭŜ Ŝǎǘ 
ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ 1,5 milliard de kWh, soit 1 500 GWh. 
Les communes ayant la consommation électrique la plus 
élevée en 2013 sont : 
Á Béthune avec près de 177 GWh (11,3%)  
Á Billy Berclau avec 133 GWh (8,5%) 
Á Bruay la Buissière avec près de 105 GWh (6,7%).  

[ŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ǘƻǘŀƭŜ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǎΩŞƭŝǾŜ Ł 
1562,52 GWh, répartis comme suit : 

Cependant, comme beaucoup de données sont  manquantes 
par catégorie de consommation (beaucoup de communes des 
ŎŀǊǘŜǎ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎύ et alors que la 
ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ǘƻǘŀƭŜ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ Ŝǎǘ ōƛŜƴ ŎƻƴƴǳŜ, le 
pourcentage des données est à interpréter avec précaution. 
En effet, La somme des trois catégories de consommations est 
ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ ŀǳ ǘƻǘŀƭŜ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΦ  
 

 

Comparativement, sur le territoire de la Région des hauts de 
France en 2016 : 

Type de consommation  Répartition  des 

consommations  

Inférieure  ou égale à 36kVA 

(professionnels et particuliers)  

36% 

Supérieure  à 36kVA (PME/PMI)  33% 

Haute -tension (grande 

industrie)  

32% 

 

On remarque que les profils de consommation ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ 
sont assez différents entre le territoire et la Région. Cela 
ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ par la densité de population du territoire de 
ƭΩAgglomération qui est bien plus importante que celle de la 
Région. La consommation Basse Tension inférieure à 36kVA a 
une proportion plus importante pour la CABBLR que pour la 
région. Le secteur tertiaire est proportionnellement moins 
développé, ce qui se traduit globalement par une 
consommation Basse Tension supérieure à 36kVA bien moins 
importante que pour la Région. Par contre, le secteur 
industriel y est plus développé, ce qui explique une 
ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ IŀǳǘŜ ¢Ŝƴǎƛƻƴ ǳƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǉǳΩŜƴ 
Région.  
Avec une évolution des consommations comme suit :  

680,24
51,4%

129,83
9,8%

513,45
39,8%

Répartition de la consommation électrique sur le 
territoire de la CABBALR (en GWh)

Consommation - BT <= 36
kVA (kWh)

Consommation - BT > 36 kVA
(kWh)

Consommation - HTA (kWh)
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Sources : Bilan électrique et perspectives HAUTS DE France, RTE 

 

Sur le territoire, on peut aisément penser que les 
consommations les plus élevées sont liées à la présence plus 
ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ 
concernées (plus énergivores que les habitations), même si le 
secteur résidentiel représente une part non négligeable dans 
le mix énergétique. Comme exposé sur la carte suivante, Il est 
important de noter que certaines communes ont des 
consommations électriques par habitant plus importantes. 
/ΩŜǎǘ ƭe cas en 2013 de :  
Á Lillers avec près de 208 de MWh / hab. / an. 
Á Robecq avec 77 MWh / hab. / an. 
Á Marles-les-Mines avec près de 70 MWh / hab. / an. 

 

Ces communes possèdent donc des entreprises consommant 
Ǉƭǳǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΦ [ŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘŜ 
Lillers étant beaucoup plus élevée que la moyenne observée 
sur le territoire du fait de ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ 
énergivores. 
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Entre 2011 et 2013, on observe que la majorité des communes 
a suivi une évolution à peu près similaire. En effet, en dehors 
des communes de Saint-Venant et de Vendin-lès-Béthune, la 
consommation varie de -20 à +20 GWh sur la période 2011-
2013. Sur ces deux communes on remarque en effet que les 
points de consommations BT<=36 kVA (correspondant aux 
ménages, les artisans et les très petites entreprises), BT>= 
36kVA (correspondant aux PME et PMI) et HT (correspondant 
aux entreprises industrielles ou de grandes tailles) ont très 
fortement augmentés entre 2011 et 2012. A Vendin-lès-
Béthune cela semble correspondre à la période 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ Řǳ tŀǊŎ Řǳ tƛƭŀǎǘǊŜΦ ! 
Saint-Venant, cela pourrait également correspondre à un 
développement économiquŜ Ŝǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩ9t{aΦ  

En outre, Billy-.ŜǊŎƭŀǳ ŀ ǊŞŘǳƛǘ ǎŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ 
mais reste encore dans les villes consommant le plus 
ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ Ŝƴ нлмоΦ  
bƻǳǎ ǇƻǳǾƻƴǎ ǊŀǇǇŜƭŜǊ ǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ŀƴƴŞŜ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΣ ƭŜǎ 
conditions climatiques peuvent influer sur les consommations 
ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜΣ ǎƛ ƭŜǎ ƘƛǾŜǊǎ ǎƻƴǘ 
rigoureux ou très doux. En 2010-нлмм ƭΩƘƛǾŜǊ Şǘŀƛǘ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ 
un peu frais sur toute la France, en 2011-2012 il était très 
contrasté mais avec une température moyenne dans les 
ƴƻǊƳŀƭŜǎ ŘŜ ǎŀƛǎƻƴ Ŝǘ ƭΩƘƛǾŜǊ нлмн-2013 a été frais avec des 
épisodes particulièrement froids et enneigés. 
tƭǳǎ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘΣ ǎǳǊ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀƭƛǘŞ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ 
/!..![wΣ ƭŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ƻƴǘ ŀǳƎƳŜƴǘŞ ŘŜ 
102,9 GWh entre 2011 et 2013. 

 
{ǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƛƴǘŞƎǊŀƭ ŘŜ ƭΩ9t/LΣ ƭŜǎ ŎƻƴǎƻƳmations électriques par secteur ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǎƻƴǘ ŘŞǘŀƛƭƭŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŀōƭŜŀǳ ǎǳƛǾŀƴǘΦ hƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ 
ǉǳŜ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ όфмсΣуу D²Ƙύ Ǉǳƛǎ ǇƻǳǊ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ όтмнΣпу D²ƘύΦ {ǳƛǾŜƴǘ 
ŜƴǎǳƛǘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜ ǘŜǊǘƛŀƛǊŜ όнтрΣпс D²ƘύΦ 9ƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜΣ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ǇƻǳǊ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǊŜǎǘŜ ƴettement en 
ǊŜǘǊŀƛǘ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳȄ ŀǳǘǊŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ όтΣлм D²ƘύΦ 
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Données 
Enedis 
2016 

Conso. 
électrique 

pour le 
résidentiel 

Conso. 
électrique 

pour 
ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ 

Conso. 
électrique 

pour 
ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ 

Conso. 
électrique 

pour le 
tertiaire 

Total 

CABBALR 712,48 GWh 7,01 GWh 916,88 GWh 275,46 GWh 
1911,83 

GWh 

 

 
Source : ENEDIS, 2016 

 

  

0,37%

47,96%

14,41%

37,27%

Consommation électrique par secteur sur la CABBALR

Conso dans l'agriculture

Conso dans l'industrie

Conso tertiaire

Conso résidentiel
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 Consommations de gaz 
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La consommation de gaz est fortement liée au poids 
démographique (Voir carte de la population par commune en 
ŘŞōǳǘ ŘΩŞǘǳŘŜύΦ [ŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƎŀȊ ǎǳǊ ƭΩ!ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ 
Ŝǎǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ 1 453 GWh. Néanmoins, 20 communes ne 
possèdent pas de données ce qui minimise les résultats, 
(même si un certain nombre de communes du ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƴΩŜǎǘ 
pas raccordé au réseau). 
 
{ǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩ!ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴΣ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŀȅŀƴǘ ƭŀ 
consommation de gaz la plus élevée en 2013 sont : 
Á Béthune avec près de 219 GWh. 
Á Bruay la Buissière avec 137 GWh. 
Á Isbergues avec près de 120 GWh. 

 

Au regard du réseau de gaz, on remarque une trajectoire en 
diagonale du nord-ouest au sud du territoire, avec une autre 
ligne du nord au sud. La partie nord-ouest est très bien 
ŘŜǎǎŜǊǾƛŜ Ƴŀƛǎ Ł ǇŀǊǘ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘΩLǎōŜǊƎǳŜǎ Ŝǘ ŘŜ {ŀƛƴǘ-
±ŜƴŀƴǘΣ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ǾƻƛǎƛƴŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ 
gaz très élevées.  
41 communes sont reliées au réseau de gaz : 
 
 

CONSOMMATION DE GAZ MOYENNE PAR HABITANT EN 2014 : 

 

Les communes ayant la consommation de gaz par habitant la 
plus élevée en 2013 sont : 
Á Ruitz avec près de 16.8 de MWh / hab. / an. 
Á Isbergues avec 13.2 MWh / hab. / an. 
Á Labeuvrière avec près de 11.8 MWh / hab. / an. 

Comme ces chiffres sont déterminés par la consommation 
ǘƻǘŀƭŜ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ŎƻƳƳǳƴŜ ǊŀǇǇƻǊǘŞŜ ŀǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘΣ 
cela met surtout en valeur les consommations autres que celles 
Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭΦ 9ƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǘŜǊƳŜǎΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ŘƛǊŜ ǉǳŜ ƭŜǎ 
communes de Ruitz et Isbergues possèdent de fortes 
consommations de gaz principalement dues à leurs activités 
économiques (entreprises industrielles et importantes 
ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴǎύΦ /Ŝƭŀ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ ŀǳȄ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ ƭŀ 
ǇƭŀǘŜŦƻǊƳŜ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜ ŘΩLǎōŜǊƎǳŜǎ όŀǾŜŎ ƴƻǘŀmment 
ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ !t9w!aύ Ŝǘ Ł ƭŀ ȊƻƴŜ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜ ŘŜ wǳƛǘȊΦ  [ŀ 
commune de Labeuvrière a de fortes consommations de gaz, 
imputée principalement aux entreprises présentes (CRODA) et 
le Centre de Valorisation Energétique (CVE).  
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{ǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƛƴǘŞƎǊŀƭ ŘŜ ƭΩ9t/LΣ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƎŀȊ ǎƻƴǘ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭ όм 205,74 GWh). Suivent 
ŜƴǎǳƛǘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ όрлуΣнт D²Ƙύ Ŝǘ ƭŜ ǘŜǊǘƛŀƛǊŜ όнсмΣон D²ƘύΦ 9ƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜΣ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ 
ǊŜǎǘŜ ƴŜǘǘŜƳŜƴǘ Ŝƴ ǊŜǘǊŀƛǘ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳȄ ŀǳǘǊŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ όмΣон D²ƘύΦ 
Il est intéressant de noter que les consommations issues du Pôle Métropolitain en 2012 sont bien différentes : 959 GWh pour le 
ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭΣ н D²Ƙ ǇƻǳǊ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ млтм D²Ƙ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ Ŝǘ нсф D²Ƙ ǇƻǳǊ ƭŜ ǘŜǊǘƛŀƛǊŜΣ ǇƻǳǊ ǳƴ ǘƻǘŀƭ ŘŜ н 300 GWh. Cet écart est 
moins important que pour les consommations électriques. Cependant il faut prendre en compte le fait que les données des communes 
issues de GRDF ne soient pas toutes complètes.  

 

Donnée

s GRDF 

2016 

Conso. de gaz 

pour le 

résidentiel 

Conso. de 

gaz pour 

lõagriculture 

Conso. de 

gaz pour 

lõindustrie 

Conso. de 

gaz pour le 

tertiaire 

Total 

CABBAL

R 1 205,74 GWh 1,32 GWh 508,27 GWh 261,32 GWh 

2270,14 

GWh 

 

 
Source : données GRDF, 2016 

0,06%

36,99%

11,14%

51,81%

Consommation de gaz par secteur sur la CABBALR

Conso agriculture

Conso industrie

Conso tertiaire

Conso résidentiel
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 Consommations de produits pétroliers 
 
5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜ tƾƭŜ ƳŞǘǊƻǇƻƭƛǘŀƛƴΣ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘs 
pétroliers de la CABBALR en 2012 représentait 45% de son mix 
énergétique, soit 3916,5 GWhEF/an sur un total de 8653 
GWhEF/an.  
Cela regroupe le gazole, le fioul domestique, les carburants 
pour automobile, les bases de la pétrochimie, les carburateurs, 
ƭŜǎ Ŧƛƻǳƭǎ ƭƻǳǊŘǎΣ ƭŜ DŀȊ ŘŜ tŞǘǊƻƭŜ [ƛǉǳŞŦƛŞ όDt[ύ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
produits.  
! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŜȄ-Région Nord-Pas-de-Calais, on compte une 
ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ пс ¢²Ƙ όŎƘƛŦŦǊŜǎ ŘŜ нллтύ ŎŜ ǉǳƛ 
correspond à 11 MWh/habitant. Sur le territoire de la 
/ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩ!ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ .ŞǘƘǳƴŜ-Bruay, Artois Lys 
Romane, la consommation par habitant est de 14 
MWh/habitant, Ŝǘ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ Ł ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŜȄ-région.  
! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ Ŝƴ нлмнΣ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ 
pétroliers était de 76.3 millions de tep, ce qui correspondait à 
une consommation de 13,3 MWh/habitant. La consommation 
ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǇŞǘǊƻƭƛŜǊǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ 
donc également supérieure à la moyenne nationale.  
Le territoire est donc très dépendant de la ressource de 
produits pétroliers.  
Sur le territoire on compte près de 37 stations-services. 

 
 

 
 

 

  

45%

27%

23%

1%

2% 2%
Mix énergétique de la CABBALR

Produits pétroliers

Gaz

Électricité

Chauffage urbain

Bois-énergie

Solaire thermique

Biocarburants

Source : Pôle métropolitain (données 2012)
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On remarque que les plus grandes 
consommations correspondent aux 
communes les plus peuplées, à la plus 
grande densité de consommateurs 
de produits pétroliers. Si ces produits 
sont principalement consommés par 
la mobilité et donc par les 
particuliers, la consommation peut 
correspondre aux foyers de 
population. Notons que sur la 
commune de Lillers se trouve la zone 
ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ Řǳ tƭŀƴǘƛƴ Ŝǘ Řǳ ±ƛƭƭŀƎŜ 
bƻǊŘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ¢ŜǊŜƻs 
(activité agroalimentaire de sucrerie) 
qui malgré le manque de données 
précises de consommation, semble 
peser fortement dans les 
consommations de la ville.  
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SELON LES SECTEURS DôACTIVITES :  

La plus grande part de consommation des produits pétroliers 
est réalisée par le secteur mobilité (les produits pétroliers 
ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ǇǊŝǎ ŘŜ фо҈ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŎƻƴǎƻƳƳŞŜ ǇƻǳǊ ƭŀ 
ƳƻōƛƭƛǘŞύ ŀǾŜŎ пс҈Σ ǎǳƛǾƛŜ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŀǾŜŎ 22% et du fret 
avec 17%, puis du résidentiel avec 10%. Le tertiaire et 
ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ п Ŝǘ м҈ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎΦ  
/ΩŜǎǘ ƭŜ ǊŜŦƭŜǘ ŘŜ la très grande dépendance aux déplacements 
en véhicules individuels sur le territoire.  
5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ŎƘƛŦŦǊŜǎ Řǳ tƾƭŜ aŞǘǊƻǇƻƭƛǘŀƛƴ ŘŜ ƭΩ!ǊǘƻƛǎΣ ƭŜǎ 
produits pétroliers représentent près de 46% des 
ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ ǘƻǘŀƭŜǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ /!..![wΦ 
En comparaison, le territoire national a une consommation de 
32% pour les produits pétroliers. 3 
  

 
 

Données Pôle 
métropolitain 

2012 
(GWhEF/an) 

Conso. de produits 
pétroliers pour le 

résidentiel 

Conso. de produits 
pétroliers pour la 

mobilité 

Conso. de produits 
pétroliers pour 
ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ 

Conso. de produits 
pétroliers pour 
ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ 

Conso. de produits 
pétroliers pour le 

tertiaire 

Conso. de produits 
pétroliers pour le fret 

Total 

CABBALR 405,83  1844,8 55,65 896,59 137,03 664,76 4004,64  

 
 

  

                                                        
3Euralens, Livret Euralens n°13 Forum Euralens Energie, 2016, 36p  

22%

10%

46%

4%

17%

1%

Répartition des consommations de produits pétroliers 
du territoire par secteur

Industrie

Résidentiel

Mobilité

Tertiaire

Fret

Agriculture

Source : Pôle métropolitain (données 2012)
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 Consommation de charbon 
 

5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ Řǳ tƾƭŜ aŞǘǊƻǇƻƭƛǘŀƛƴ ŘŜ ƭΩ!Ǌǘƻƛǎ όǊŞǇŀǊǘƛŜs ensuite sur le nombre de population de la CABBALR), la ressource charbon 
représente près de 1% du mix énergétique, avec près de 150 GWh/an. Ce charbon est surtout consommé par le secteur résidentiel, car 
traditionnellemŜƴǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜǎ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ƳƛƴƛŜǊ ŞǘŀƛŜƴǘ ŎƘŀǳŦŦŞŜǎ ŀǳ ŎƘŀǊōƻƴΦ ! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ tƾƭŜ aŞǘǊƻǇƻƭƛǘŀƛƴ ŘŜ ƭΩ!ǊǘƻƛǎΣ 
le chauffage au charbon représentait с҈ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭ Ŝƴ нлмн. Une part du bâti ancien a gardé 
cetǘŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΣ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŦǊŀƴœŀƛǎΦ ! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜΣ ƭŜ ŎƘŀǊōƻƴ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ marginalement 
utilisé comme combustible pour le chauffage dans le résidentiel et le tertiaire. Il est aussi moins utilisé pour le secteur de la production 
ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ όǾŀǇŜǳǊΣ ŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΧύ Ŝǘ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ όŎƛƳŜƴǘΣ ŎƘƛƳƛŜΣ ŀƎǊƻ-ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜύΦ [Ŝ ǎŜŎǘŜǳǊ Řǳ ǘŜǊǘƛŀƛǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ǎǳǊ ƭŜ 
ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ /!..![w ŎƻƴǎƻƳƳŜ ǇŜǳ ŘŜ ŎƘŀǊōƻƴ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ Řǳ tƾƭŜ aŞǘǊƻǇƻƭƛǘŀƛƴ ŘŜ ƭΩ!ǊǘƻƛǎΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƭŀ ŎƘŀǳŦŦŜǊƛŜ 
du Mont-[ƛŞōŀǳǘ Ł .ŞǘƘǳƴŜ ŀƭƛƳŜƴǘŜ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ŀǾŜŎ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ƛǎǎǳŜ Ł мр҈ Řǳ ŎƘŀǊōƻƴΣ ǎƻƛǘ ǇǊŝǎ ŘŜ оD²Ƙ όŎƘƛŦŦǊŜǎ ŘŜ нлмр).  
Le charbon en France étant exclusivement importé, cela représente une dépendance du territoire. 
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 Consommation de bois-énergie 
 

Dans le graphique du mix 
énergétique, la ressource bois-
énergie représente 2% du mix 
énergétique, mais il comprend 
également le charbon. Hors charbon, 
la consommation de bois-énergie 
(répartie sur les secteurs du 
ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭΣ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ Ŝǘ 
ōŜŀǳŎƻǳǇ Ƴƻƛƴǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜύ 
ƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǉǳΩŜƴǾƛǊƻƴ фл 
GWhEF/an (soit environ 1% de 
ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ǘƻǘŀƭŜύΦ [Ωǳtilisation 
ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ 
renouvelable est donc assez 
marginale et surtout difficile à 
comptabiliser. Toutefois, on recense 
certaines installations de chaufferie 
bois :  

 

Commu
ne 

Type de projet Maître d'ouvrage 
Type 
d'installation 

Etat 
d'avancement 

ME
S 

Puissan
ce en 
kW 

Consom
mation 
bois en 
tonnes 

Busnes 
Collectif/tertiai
re privé 

Commune de 
Busnes 

Chaufferie 
dédiée 

En 
fonctionneme
nt 

201
6 

370 175 

HERSIN-
COUPIG
NY 

COGENERATIO
N 

Valorisation 
énergétique de 
Hersin 

ENERGIE 
En 
fonctionneme
nt 

200
0 

15000 55000 

SAINT-
VENANT 

CHAUFFERIE 
INDUSTRIELLE 

Fabec  Cuisines   INCONNU 
En 
fonctionneme
nt 

200
0 

1660 3320 

Norrent-
Fontes Chaufferie 

Commune de 
Norrent-Fontes 

Chaufferie 
dediée 

En 
fonctionneme
nt 

201
3 

150 50 

Sources : en partie Bois&Vous 
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5ΩŀǇǊŝǎ ƭŀ carte, on remarque que les 
plus grandes consommations de bois-
énergie se retrouvent dans les villes 
plus fortement peuplées (Béthune, 
Bruay-La Buissière et Lillers) mais 
ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ǳǘƛƭƛǎŞŜ Řŀƴǎ ǘƻǳǘ ƭŜ 
territoire, pour des chaufferies mais 
aussi beaucoup pour des installations 
de petite puissance chez les 
particuliers. 
5ΩŀǇǊŝǎ ƭΩŞǘǳŘŜ ǎǳǊ ƭŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ 
ǳǊōŀƛƴ ŘŜ ƭΩŜȄ-Région Nord-Pas-de-
Calais, la consommation de bois 
représenterait près de 5% de 
ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜΣ ŀǾŜŎ 
une utilisation de 1% sur les 
agglomérations de Lens-Béthune. Les 
consommations de bois se font 
majoritairement par des cheminées 
avec inserts ou à foyer ouvert, par 
des poêles à bois et en très faible 
proportion par des cuisinières à bois. 
 

 
Consommation de la ressource bois-énergie en 2012 
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1. 4 - {ȅƴǘƘŝǎŜ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ 
 
Le tableau et le graphique suivants présentent ƭŀ ǎȅƴǘƘŝǎŜ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ /!..![wΦ 
 

Consommations 
en GWhEF/an 

TOTAL Produits 
pétroliers  

Gaz Électricité  Chauffage 
urbain  

Bois-
énergie  

Solaire 
thermique  

Biocarburants  

Industrie    3 110    850    1 071    1 111    45    34      

Résidentiel  2 126    406   959     576    12    173    0,1      

Tertiaire  682  137    269    277        

Agriculture  70  56  2    11    
 

1      

Mobilité  1 926    1 803        14       109    

Fret  739    665  
 

30       43    

TOTAL 8 653,10    3 916,5    2 300,4    2 018,0   57,2  208,6  0,1  152,3  

 
5ΩŀǇǊŝǎ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩ!ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ǎŜŎǘŜǳǊǎ Ŝǘ ǘȅǇŜǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΣ ƻn constate 
ǉǳŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ ǇƻǎǘŜ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ όŁ ос҈ύΦ [Ŝ ǎŜŎǘŜǳǊ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭ ŀ ǳƴŜ ǇŀǊǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ 
principalement importées : ос҈ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΣ оп҈ ŘŜ ƎŀȊ Ŝǘ нт҈ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǇŞǘǊƻƭƛŜǊǎ (pour les plus grosses consommations).  
Les secteurs du résidentiel et de la mobilité ont à peu près la même répartition de consommation, soit respectivement 25 et 22%. En 
revanche, la mobilité consomme près de 93% de produits pétroliers, ce qui est fort impactant sur la dépendance énergétique du territoire.  
hƴ ǊŜƳŀǊǉǳŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ Ǉƭǳǎ ǾƛǎǳŜƭƭŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǇŞǘǊƻƭƛers (en gris clair), du gaz (en vert) et 
ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ όŜƴ ƎǊƛǎ ŦƻƴŎŞύΦ  
hƴ ǊŜƳŀǊǉǳŜ ǉǳŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƻƴǘ ǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŎƻƳƳŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜΣ ƭŜ ǊŞǎidentiel et le 
ǘŜǊǘƛŀƛǊŜ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ŘŞǇŜƴŘŀƴǘǎ ŘΩǳƴ ǘȅǇŜ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŎƻƳƳŜ ŎΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘǎ όƳƻōƛƭƛǘŞ Ŝǘ ŦǊŜǘύ 
très dépendants des produits pétroliers.  
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2 -  wŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ 

2. 1 - wŞǎŜŀǳ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ 
Plusieurs lignes électriques du réseau 
RTE traversent le territoire : 
Á Une ligne électrique de 400 kV traverse 

le territoire à lΩƻǳŜǎǘΣ ǎŀƴǎ ŘŜǎǎŜǊǾƛǊ ŘŜ 
poste RTE. 

Á Une ligne électrique de 225 kV (ligne 
très haute tension) desservant les 
ǇƻǎǘŜǎ w¢9 ŘΩLǎōŜǊƎǳŜǎ Ŝǘ ŘŜ 
Guarbecque, puis traverse le territoire 
ǾŜǊǎ ƭΩŜǎǘΦ 

Á Une ligne électrique de 225 kV (ligne 
très haute tension) débutant du poste 
de Beuvry et se dirigeant vers 
ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ƭŜƴǎƻƛǎŜΦ 

Á Une ligne électrique de 225 kV (ligne 
très haute tension) qui traverse 
ƭΩŜȄǘǊşƳŜ Ŝǎǘ ŘŜ ƭŀ /!..![w Ŝǘ ŘŜǎǎŜǊǘ 
le poste RTE de Douvrin. 

Á Une ligne électrique de 90 kV suivant 
un axe ouest-est et desservant les 
ǇƻǎǘŜǎ w¢9 ŘΩ!ǳŎƘŜƭΣ ŘŜ DƻǎƴŀȅΣ ŘŜ 
±ŜǊǉǳƛƎƴŜǳƭ Ŝǘ ŘΩ9ǎǎŀǊǎΦ 

Á Une ligne électrique de 90 kV au sud du 
territoire, desservant le poste de Barlin 
et rejoignant celui de Beuvry. 

Source : http://rtefrance.maps.arcgis.com 
-  

 

http://rtefrance.maps.arcgis.com/
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Plus précisément, on recense 
également les réseaux électriques 
Haute et Basse Tension (HT et BT) des 
tronçons par câbles et aériens.  
 

Réseaux des tronçons par câbles et 
aériens Haute Tension :  
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Réseaux des tronçons par câbles et aériens Basse Tension :  
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[Ŝǎ ƭƛƎƴŜǎ ƘŀǳǘŜǎ Ŝǘ ōŀǎǎŜǎ ǘŜƴǎƛƻƴǎ ŎƻǳǾǊŜƴǘ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀƭƛǘŞ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ Ƴŀƛǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ǳǊōŀƛƴŜǎ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜƴǎƛŦiées. Les lignes 
basses tensions sont plus nombreuses que les lignes hautes tensions dans les zones urbaines (les résidences, commerces, bureaux qui 
ŎƻƴǎƻƳƳŜƴǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ōŀǎǎŜ ǘŜƴǎƛƻƴ)Φ  [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǇƻǎǎŝŘŜ ŘƻƴŎ ǳƴŜ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Ŝǘ ŀǾŜŎ 
des réseaux variés. 
[Ŝǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ǎΩƻǳǾǊŜƴǘ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ Ł ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŘŞcentralisées, dont les énergies renouvelables ou de 
récupération. On y retrouve le réseau électrique avec la production éolienne, photovoltaïque mais aussi la méthanisation, la valorisation 
ŘŜǎ ŘŞŎƘŜǘǎ ƻǳ ƭŜ ƎŀȊ ŘŜ ƳƛƴŜ ǎΩƛƭ ȅ ŀ ǳƴ ŎƻǳǇƭŀƎŜ ŘŜ ŎƻƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ.  
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2. 2 - Réseau de gaz 
[ŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩ!ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ 
Béthune-Bruay Artois-Lys-Romane 
ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜ 
canalisations de gaz relativement 
importante. 
On observe que le nord-ouest de la 
CABBALR est mieux desservi, 
principalement autour de la RD 186 
et de la RD 943 (communes de 
Mazinghem, Ham-en-Artois, 
Isbergues, Norrent-Fontes, Saint-
Hilaire-/ƻǘǘŜǎΧύΦ 9ƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜΣ ƭΩŜǎǘ 
ŘŜ ƭŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩ!ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ 
se trouve être plus dépendant des 
ŀǳǘǊŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΦ 
 

Source : http://www.grtgaz.com 

  

http://www.grtgaz.com/
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2. 3 - Réseau de chaleur 
 
Un réseau de chaleur est un système de production et de 
distribution de chaleur produite de façon centralisée, 
permettant de desservir plusieurs usagers. Il est mis en place 
par la collectivité pour chauffer les bâtiments publics et privés 
Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴŜ ŎƘŀǳŦŦŜǊƛŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜ Ŝǘ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ƳƻōƛƭƛǎŜǊ 
ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ƎƛǎŜƳŜƴǘǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜǎ 
ŘΩŀŎŎŝǎ ƻǳ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ όǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ƭŜ ōƻƛǎ-énergie ou la 
géothermie en zone urbaine). Ainsi, la chaleur délivrée par le 
réseau peut servir à chauffer des bâtiments, assurer la 
ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ŎƘŀǳŘŜ ǎanitaire et peut également avoir des 
usages plus spécifiques (comme un chauffage de piscine sur le 
territoire de la CABBALR par exemple). 

Les chaufferies (ou centrales de production) présentent 
ƭΩŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘŜ ǇƻǳǾƻƛǊ être alimentées au-moins en partie par 
des ressources renouvelables (type biomasse) ou par la 
ǊŞŎǳǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŦŀǘŀƭŜ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘΦ 
Les réseaux de chaleur sont donc un moyen efficace pour 
mobiliser massivement les énergies renouvelables et de 
récupération. A ce titre, ils permettent de réaliser des 
ŞŎƻƴƻƳƛŜǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝǘ ŘŜ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ 
de serre, comparativement à la somme des équipements 
individuels équivalents qui seraient nécessaires. 
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[ŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜ Ŝǎǘ ŘŞǘŀƛƭƭŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǾƻƭŜǘ suivant (ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜ) 
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[ΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘŜ ŘŜǳȄ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ǎƛǘǳŞǎ Ł .ŞǘƘǳƴŜ Ŝǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŀƭƛƳŜƴǘŞǎ ŀǳ ƎŀȊ όср% pour la première et 99% 
pour la seconde). Les deux réseaux de chaleur ont été mis en service le 1er janvier 1975 et ont été révisé en septembre 2016 : 
Á La ZUP du Mont-Liébaut Υ ŎŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜǎǎŜǊǘ ŘŜǎ ƛƳƳŜǳōƭŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴΣ ƭŜ ŎŜƴǘǊŜ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭΣ ƭŜǎ Şǘŀōƭƛssements scolaires et le siège 
ŘŜ ƭŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩ!ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴΦ Lƭ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴŜ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ǘƻǘŀƭŜ ƛƴǎǘŀƭƭŞŜ ŘŜ 29,6 MW pour une longueur du réseau de 8 800 
mètres linéairesΦ [Ŝ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜǎǎŜǊǘ ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ ŘŜ 3 089 logements. Le réseau de Mont-Liebaut sera également bientôt alimenté à 
la fois au gaz naturel et au gaz de mine, pour une puissance de 18MW.  

Á Le réseau Centre-ville ς centre aquatique de Béthune : ce réseau dessert en Ŝŀǳ ŎƘŀǳŘŜ Ŝǘ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜΣ ƭΩƘƾǘŜƭ ŘŜ ǾƛƭƭŜΣ ƭŜ ƭȅŎŞŜ 
Blaringhem, le théâtre et lŜ ŎŜƴǘǊŜ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜΦ Lƭ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴŜ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ǘƻǘŀƭŜ ƛƴǎǘŀƭƭŞŜ ŘŜ 8,7 MW pour une longueur du réseau de 
3 000 mètres linéairesΦ [Ŝ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜǎǎŜǊǘ ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ ŘŜ 1 214 logements. 

 

Les données sont résumées dans le tableau suivant : 

Nom du 
réseau 

Commune 
Puissance totale 

installée (en MW) 
Présence de 
cogénération 

Longueur du 
réseau (en mL) 

tŀǊǘ ŘΩ9ƴwΣ ŘŜ ōƛƻƳŀǎǎŜΣ ŘŜ 
chaleur fatale dans la 

consommation 

Livraison totale (en 
MWh) 

Equivalent logements 
desservis (en unités) 

ZUP du 
Mont 

Liébaut 
Béthune 29,6 Oui 8 800 

нл҈ ŘΩ9ƴwΦ 
20% autres chaleur fatale et 

récupération. 
19 918 3 089 

Réseau 
centre-ville 
ς centre 

aquatique 

Béthune 8,7 Oui 3 000  12 205 1 214 

Source : Observatoire du climat (données 2012) 
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2. 4 - Réseau de froid 
 
Les réseaux de froid fonctionnent sur le même principe que les 
réseaux de chaleur avec un objectif inverse Υ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ƛŎƛ 
ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŜ ǊŀŦǊŀƞŎƘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǎǳǊ 
des zones tertiaires. [ŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩ!ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ƴŜ 
dispose pas de réseau de froid sur son territoire  
Mais cela ne semble pas forcément nécessaire car les besoins 
en froid sont assurés par les productions locales et sont de trop 
ŦŀƛōƭŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ 
froid.  
 

2. 5 - Réseau de produits pétroliers 
 

La Région des hauts-de France dispose de grands ports pour les 
produits pétroliers (Boulogne-sur-Mer, Calais et Dunkerques). 
Ce pétrole circule ensuite en grande partie par les oléoducs 
Řƻƴǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭΩƻƭŞƻŘǳŎ ŘŜ ŘŞŦŜƴǎŜ ŎƻƳƳǳƴŜΦ /Ŝ ǊŞǎŜŀǳ 
traverse la Région et la ligne reliant Dunkerque à Cambrai en 
passant dans la proximité du nord-est du territoire de la 
/!..![wΣ ǇŀǊ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ Řǳ bƻǊŘΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ 
de dépôt pétrolier de ce réseau proche du territoire de la 
/ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩ!ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻn.  

 
Sources : Extrait du réseau des oléoducs de défense commune 

(ODC)  
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2. 6 - wŞǎŜŀǳ ŘΩƘȅŘǊƻƎŝƴŜ 
[ΩƘȅŘǊƻƎŝƴŜ Ŝǎǘ ǳƴ ƎŀȊ ƴƻƴ ǘƻȄƛǉǳŜ Ŝǘ ǘǊŝǎ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ όŘŜǳȄ 
Ŧƻƛǎ Ǉƭǳǎ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ǉǳŜ ƭΩŜǎǎŜƴŎŜ Ŝǘ ƭŜ ƎŀȊύΦ Lƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ Ł 
proprement parlé une énergie mais fonctionne comme un 
vecteur énergétique : source de chaleur, ses résidus ne sont 
ŎƻƳǇƻǎŞǎ ǉǳŜ ŘΩŜŀǳ ǇǳǊŜΦ 
La région Nord-Pas-de-Calais a identifié la filière Hydrogène 
comme un enjeu important pour le développement de son mix 
énergétique. 
[ŀ /!..![w Ŝǎǘ ǘǊŀǾŜǊǎŞ ǇŀǊ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩƘȅŘǊƻƎŝƴŜ ŀǳ ƴƻǊŘ Řǳ 
ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ aşƳŜ ǎΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜΣ 
ƭΩƘȅŘǊƻƎŝƴŜ Řƻƛǘ şǘǊŜ ƛƴŎƭǳǎ Ŝǘ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜǊ Ł ƭŀ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ 
ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩ!Ǝglomération. 
 
[ΩƘȅŘǊƻƎŝƴŜΣ ǇǊƻŘǳƛǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎΣ 
ŎƻƴǘǊƛōǳŜ Ł ŀƳǇƭƛŦƛŜǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎΣ 
notamment dans les secteurs du transport et du stockage de 
ƭΩŞƴŜǊƎƛŜΦ [ΩƘȅŘǊƻƎŝƴŜ : 
Á Peut alimenter certains véhicules équipés de moteur à 

combustion fonctionnant au gaz ; 
Á Peut alimenter directement une pile à combustible 

intégrée dans un véhicule électrique ; 
Á 9ǎǘ ǳƴ ǾŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

énergies renouvelables dans les réseaux ; 

Est une source de stockage électrique (issue de la production 
éolienne par exemple) ou appliqué dans le bâtiment. 

 
wŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ǇƛǇŜƭƛƴŜǎ ƘȅŘǊƻƎŝƴŜ ŘΩ!ƛǊ [ƛǉǳƛŘŜ Řǳ bƻǊŘ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ 
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4 -  Productions énergétiques sur le territoire 

4. 1 - Les principales productions 
ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 

 

 Les principaux sites industriels 
 

5Ŝ ƴƻƳōǊŜǳȄ ǎƛǘŜǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭǎ ŎƻƴǎƻƳƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ǇƻǳǊ 
la transformer et la consommer pour leurs productions. On 
peut notamment ciǘŜǊ ƭŀ /ǊƻŘŀΣ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ƭŀ ŎƘƛƳƛŜΣ 
à Chocques. Elle consomme du gaz naturel pour produire de 
ƭŀ ǾŀǇŜǳǊΦ ! ƴƻǘŜǊ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀŎƘŝǘŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǾŀǇŜǳǊ 
ŘŜǇǳƛǎ ƭΩƛƴŎƛƴŞǊŀǘŜǳǊ Ǿƻƛǎƛƴ Ł [ŀōŜǳǾǊƛŝǊŜΦ /ŜǘǘŜ ǾŀǇŜǳǊ Ŝǎǘ 
ensuite consommée pour la production chimique. 
/ŜǊǘŀƛƴŜǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ƴƻƴ-énergétique 
ǇǊƻŘǳƛǎŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƴŜ ŎƻƴǎƻƳƳŜƴǘ Ǉŀǎ ŜƭƭŜ-
même comme Eiffage Energie Transport Distribution, 
ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭƛƎƴŜǎ ¢Ǌŝǎ ƘŀǳǘŜ 
tension et de postes de transformation électrique en France 
Ŝǘ Ł ƭΩŜȄǇƻǊǘΣ Ł ±ŜǊǉǳƛƴΦ 9ƴ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǎƻƴ ŀŎǘƛǾƛǘŞΣ ŜƭƭŜ ǇǊƻŘǳƛǘ ŘŜ 
ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ Ǿƛŀ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǇŀƴƴŜŀǳȄ 
ǇƘƻǘƻǾƻƭǘŀƠǉǳŜǎΦ [ΩŞƴŜǊƎƛŜ ǇǊƻŘǳƛǘŜ όнфΣс a²Ƙύ Ŝǎǘ ǊŜǾŜƴŘǳŜ 
ensuite à EDF.  
Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ƛŎƛ ǉǳŜ Ře quelques exemples des entreprises du 
territoire. 
 

 Les chaufferies 
[Ŝǎ ŘŜǳȄ ŎƘŀǳŦŦŜǊƛŜǎ ŘŜ .ŞǘƘǳƴŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ 
ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ : 
la chaufferie du Mont-Liébaut et la chaufferie du centre-ville 
(centre aquatique de Béthune). 
 
La chaufferie du Mont-[ƛŞōŀǳǘ ǇŜǊƳŜǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘŜ 
produire de la chaleur diffusée dans un réseau urbain (1 MW 
environ) représentant environ 12 km de canalisations, 
ŘŜǎǎŜǊǾŀƴǘ ŘŜǎ ƛƳƳŜǳōƭŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴΣ ƭŜ ŎŜƴǘǊŜ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭΣ 
des établissements scolaires ou le siège de la Communauté 
ŘΩ!ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴΦ 9ƴ нлмрΣ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ǘƻǘŀƭŜ ƛƴǎǘŀƭƭŞŜ 
ŘŜ нфΦсa²Σ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Şǘŀƛǘ ŀǎǎǳǊŞŜ Ł нл҈ ǇŀǊ 
ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŦŀǘŀƭŜ ŘŜ ǊŞŎǳǇŞǊŀǘƛƻƴΣ ср҈ ŘŜ ƎŀȊ Ŝǘ мр҈ ŘŜ 
charbon, pour une livraison totale de 19 918 MWh, soit 
ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ ŘŜ о 089 foyers.  
/ΩŜǎǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ŎƘŀǳŦŦŜǊƛŜ ǉǳŜ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ƭΩǳƴŜ 
des premières unités de cogénération mise en service en 
France : le moteur à gaz produit de la chaleur renvoyée dans 
le réseau, mais aussƛ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΣ ǊŜǾŜƴŘǳŜ Ł 9ƴŜŘƛǎΦ 
La chaufferie du centre-ville dispose également de deux 
ŎƘŀǳŘƛŝǊŜǎ Ł ƎŀȊ όо Ŝǘ п a²ύ Ŝǘ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ŎƻƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ 
(2,4 MW). Le réseau se déploie à travers 3 km de canalisations, 
ŘŜǎǎŜǊǾŀƴǘ Ŝƴ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ Ŝǘ Ŝƴ Ŝŀǳ ŎƘŀǳŘŜ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜ ƭΩƘƾǘŜƭ ŘŜ 
ville, le lycée Blaringhem, le théâtre et le centre aquatique. En 
нлмрΣ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Şǘŀƛǘ ŀǎǎǳǊŞŜ Ł фф҈ ǇŀǊ Řǳ ƎŀȊ 
et à 1% par du fioul, pour une livraison totale de 12 205MWh, 
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ǎƻƛǘ ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ ŘŜ мнмп ŦƻȅŜǊǎ όŎƘƛŦŦǊŜǎ ŘŜ нлмр ŘŜ 
ƭΩhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ Řǳ /ƭƛƳŀǘύΦ  
 
La ville est propriétaire des deux réseaux de chaleur. En 2005, 
ƭŜǎ ŘŜǳȄ ǊŞǎŜŀǳȄ ƻƴǘ ŞǘŞ ƛƴǘŜǊŎƻƴƴŜŎǘŞǎΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭŜǎ ŘŜǳȄ 
réseaux sont gérés par un prestataire privé : Dalkia. 
 
La chaufferie au bois de la commune de Norrent-Fontes 
produit de ƭΩŞƴŜǊgie et fournit de la chaleur à plusieurs 
bâtiments publics : le groupe scolaire, la mairie et annexe et 
une salle, un projet de crèche Ŝǘ с ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ǇŀǊ ƭŜ ōƛŀƛǎ ŘΩǳn 
mini-réseau de chaleur. Cette chaufferie au bois a été mise en 
service en 2013, pour une puissance 150 kW et une 
consommation estimée de 50 tonnes de plaquettes 
forestières sur un an.  
 

 ¦ƴŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ǇŀǊ ƭŜ 
gaz de mine 

 

La commune de Divion possède sur son territoire une 
production de gaz de houille (aussi appelé grisou) qui provient 
de ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ƳƛƴƛŝǊŜΦ Cette production de gaz 
alimentait directement le réseau gaz. !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ 
ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŀ ŞǘŞ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞŜ en usine de production 
ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜΣ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ŀƭƛƳŜƴǘŞ Ŝƴ ƎŀȊΦ /ΩŜǎǘ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘ 

Gazonor qui est en charge du site. Entre 1992 et 2012, la 
production de gaz de houille à cet endroit était de 120 millions 
de Nm3.  
 Du fait de sa provenance et de son traitement, ce gaz à un 
pouvoir calorifique un peu plus faible que le gaz naturel (plus 
faible composition en méthane) mais la production a un 
ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘΦ 
 
Sur ƭŜ ǎƛǘŜ ŘŜ 5ƛǾƛƻƴ όŎƻǳǇƭŞ ŀǳ ǎƛǘŜ ŘΩ!ǾƛƻƴύΣ ƭŜ ǇǊƻƧŜǘ de 
captage de gaz de mine et de production de chaleur et 
ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ Ŝǎǘ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ Ŝǘ ŘŜǾǊŀƛǘ şǘǊŜ ŜŦŦŜŎǘƛŦ Ŝƴ 
2019.  
 
En 2013, Gazonor a fait une simulation de reprise à partir de 
2017, sur la période de 2017-2043 pour le site de Divion : le 
captage serait de 1000 Nm3/h, ce qui représenterait un 
potentiel annuel à capter de 56 GWh. A cela se rajoutent les 
systèmes de conǾŜǊǎƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝǘ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩ 
un système de cogénération.  
Ce procédé sera également concrétisé à Béthune pour la 
ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ Ŝǘ ǇƻǳǊ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ 
ŎƘŀƭŜǳǊΦ [ΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ confiée à Dalkia et les travaux de 
mise en place du captage devraient être lancés en 2018 pour 
ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ нлмфΦ 
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 Le centre de valorisation énergétique des ordures ménagères de Labeuvrière 
 

Le centre de valorisation énergétique des ordures ménagères 
de Labeuvrière (CVE) constitue un autre gros producteur 
ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭΩǳǎƛƴŜ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 
ordures ménagères résiduelles de la Communauté 
ŘΩ!ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ .ŞǘƘǳƴŜ-Bruay Artois Lys-Romane. Sa 
puissance installée est estimée au 31 décembre 2016 à 4,1 
MW. 

 
Le CVE à Labeuvrière 

La valorisation énergétique consiste à utiliser le pouvoir 
calorifique du déchet en le brûlant et en récupérant cette 
énergie sous forme de ŎƘŀƭŜǳǊ ƻǳ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ : 
Á Valorisation thermique : utilisation de la vapeur 
ǎǳǊŎƘŀǳŦŦŞŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǳǘƛƭƛǘŞǎ Řǳ /±9 όǊŞŎƘŀǳŦŦŀƎŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊ 
de combustion, bâche alimentaire). 

Á Valorisation thermique : fourniture de vapeur surchauffée 
sur un réseau industriel (entreprise Croda). 

Á Valorisation électrique Υ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜ 
pour autoconsommation. 

Á La démarche de valorisation énergétique des déchets est 
la suivante : 

o Les camions de collecte apportent les déchets au 
CVE. Ceux-ci sont pesés, déchargés, mélangés puis 
chargés dans les trémies des fours. 

o Les déchets sont incinérés à plus de 850 °C pour 
être valorisés en énergie sous forme : 
Á De vapeur (énergie thermique) utilisée sur 
ǇƭŀŎŜ ƻǳ ǊŜǾŜƴŘǳŜ Ł ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ /ǊƻŘŀ ŘŜ 
Choques (située à proximité du site) pour 
40 000 MWh/an. 

Á 5ΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΣ ŀǎǎǳǊŀƴǘ ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ ŘŜǎ 
ōŜǎƻƛƴǎ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ о 000 foyers 
domestiques (production de 19 000 
MWh/an qui sont revendus à Enedis). 

Á De ferraille et de mâchefers (traités, ils sont 
utilisés pour la construction de routes). 

Á Les cendres et autres polluants résiduels sont enfin 
transportés dans un centre technique de contrôle pour 
leur enfouissement. 

[Ŝ /±9 ŀǇǇŀǊǘƛŜƴǘ Ł ƭŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩ!ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ. 
LΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴŎŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƻƴŦƛŞŜǎ Ł ±ŀƭƴƻǊ 
(filiale régionale de Véolia). 
5ŀƴǎ ƭŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ Ŝƴ ŎƻǳǊǎΣ ƭΩŀǾŜƴƛǊ Řǳ /±9 Ŝǎǘ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ 
étudié. Il est aussi prévu de raccorder le CVE au réseau de 
chaleur de Béthune.  
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 Solaire thermique 
 

[ΩŞƴŜǊƎƛŜ ǎƻƭŀƛǊŜ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ł ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŜǊ ƭŜ 
rayonnement solaire en chaleur, qui peut être utilisée pour le 
ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜ Ŝǘκƻǳ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ŎƘŀǳŘŜ 
ǎŀƴƛǘŀƛǊŜ ό9/{ύΦ [ΩŜƴǎƻƭŜƛƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ Ŝǎǘ 
techniquement suffisant pour développement le solaire 
thermique. Dans la région, la production est de près de 400 
kWh par m² et par an.  
{ǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩ!ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ǎƻƭŀƛǊŜ 
thermique est difficile à comptabiliser surtout chez les 
particuliers, car les installations sont directement raccordées 
ŀǳȄ ŎƛǊŎǳƛǘǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎƻǳǾŜƴǘ mesurée. 
5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ Řǳ tƾƭŜ aŞǘǊƻǇƻƭƛǘŀƛƴ ŘŜ ƭΩ!ǊǘƻƛǎΣ ƭŀ 
ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭΩ!ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŘŜ 0,1422 GWh/an en 2012 
pour le solaire thermique dans le secteur résidentiel. Cette 
production est directement consommée car elle est difficile à 
stocker.  
{ǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩex-Région Nord-Pas-de-Calais on comptait 
en 2012 près de 6,48 GWh produit par an, avec 1 663 
installations pour une surface totale 16 450 m², ce qui est une 
très faible proportion dans le mix énergétique de production. 4 
Comme technologie, on retrouve les Chauffe-eau solaire 
individuel (CESI), les Système Sol Combiné (SSC) : Chauffe-eau 

                                                        
4 SRCAE Nord-Pas-de -Calais , 2012, 348p (chiffre de 2009)  

+ eau chaude sanitaire (ECS) et les Chauffe-eau solaire collectif 
(CESC).  
[ŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǎŜƭƻƴ ŎŜǎ ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜȄ-Région est 
donnée ci-deǎǎƻǳǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нллф :  

 
tǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǎƻƭŀƛǊŜ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ Ŝƴ bƻǊŘ-Pas de Calais (ADEME ς 2009) 
issu du SRCAE 

La plupart des installations est de type Chauffe-eau solaire 
individuel avec 1 227 installations pour une production de 
2994 MWh/an.  
Au niveau national on remarque que le marché du solaire 
thermique décline depuis 2015. En effet la surface de capteurs 
solaires installés ne croit pas aussi vite que les années 
précédentes, probablement à cause de la réduction des aides 
financières.  
Il existŜ ŀǎǎŜȊ ǇŜǳ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ŦƛŀōƭŜǎ ǇƻǳǊ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ 
la production locale sur cette filière. 
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 La géothermie 
 
Il existe trois catégories principales de géothermie selon la 
température du fluide :  
Á La géothermie « très basse température » (30°C) : forages 

peu profonds (moins de 200m), adapté ǇƻǳǊ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ Ŝǘ ƭŜ 
tertiaire 

Á La géothermie « basse énergie » (100°C) : forages 
ǇǊƻŦƻƴŘǎ όŜƴǘǊŜ мрлл Ŝǘ оллƳύΣ ǇƻǳǾŀƴǘ ǎΩŀŘŀǇǘŜǊ ǇƻǳǊ 
ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ƻǳ Ł ŘŜǎ ǳǎŀƎŜǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭǎΦ  

Á  La géothermie « moyenne et haute énergie » (de 100 à 
200°C) : forages profonds. 

{ǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ /!..![wΣ ƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ŘΩǳƴƛǘŞ ŘŜ 
production industrielle de géothermie pour la production de 
ŎƘŀƭŜǳǊ ƻǳ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΦ 5Ŝ ƳŀƴƛŝǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ƭŀ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ 
est peu développée et peu comptabilisée sur le territoire.  
¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ŘŜǎ ƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜǎ ŜȄƛǎǘŜƴǘ ŎƻƳƳŜ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘŜ ƭΩL¦¢ ŘŜ 
Béthune, où des travaux sont en cours pour la mise en place de 
ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎ Ł ōŀǎŜ ŘŜ 
solaire, éolien et géothermie.  
Pour les installations faites directement par les particuliers, les 
ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ŜŦŦŜŎǘƛǾŜǎ Ł 
ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜ Ŝǘ ƴƻƴ-mesurée, cette énergie est difficile 
Ł ŎƻƳǇǘŀōƛƭƛǎŜǊ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ όǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ 
identique que pour le solaire thermique). En revanche, les 
consommations électriques des pompes nécessaires (pompes 
et pompes à chaleur) sont comptabilisées dans les 
consommations électriques.  

                                                        
5 5 SRCAE Nord-Pas-de -Calais , 2012, 348p (chiffre de 2010)  

{ǳǊ ƭΩŜȄ-Région Nord-Ǉŀǎ ŘŜ /ŀƭŀƛǎΣ ƛƭ ŀ ŞǘŞ ŜǎǘƛƳŞ ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŀƛǘ 
près de 8 861 installations géothermiques, permettant de 
produire près de 112 GWh/an. 5 Rapporté à la population, la 
production serait de 28 kWh par an et par habitants. De 
manière théorique, par rapport à la population de la 
/ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩ!ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ .ŞǘƘǳƴŜ-Bruay Artois Lys 
Romane, la production avoisinerait 7,80 GWh/an. 
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 La filière bois-énergie 
Le bois-énergie est considéré comme une énergie 
renouvelable à condition que le stock prélevé chaque année 
soit reconstitué. Cette énergie constitue un combustible 
efficace à condition que le bois contienne moins de 40% 
ŘΩƘǳƳƛŘƛǘŞΦ 
Le bois-énergie est produit à partir : 
Á Du bois de la forêt ou des haies bocagères ; 
Á De la récupération de déchets (bois de rebut et sous-

produits des industries du bois) ; 
Á De la sciure formant le granulé. 

Le bois-énergie consommé peut être sous plusieurs formes : 
Á Le bois bûche ;  
Á Les produits transformés : plaquette forestière et produits 

connexes de scierie ;  
Á Les produits reconstitués : bûches et granulés ou pellets.  

Le bois-énergie sert principalement à générer de la chaleur 
pour répondre aux besoins de chauffage. Néanmoins, de la 
production électrique est également possible grâce au système 
de cogénération.  
!ǾŜŎ ƭŀ ƘŀǳǎǎŜ ŘŜǎ ǇǊƛȄ Řǳ ǇŞǘǊƻƭŜΣ Řǳ ƎŀȊ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎité, le 
ōƻƛǎ Ŝǎǘ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ƭŀ Ƴƻƛƴǎ ŎƘŝǊŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ όŜǘ 
ƴƻƴ ǎƻǳƳƛǎŜ ŀǳȄ ŎƻǳǊǎ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀǳȄύ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ 
renouvelable la plus utilisée en France. Cette ressource peut 
şǘǊŜ ǇǊƻŘǳƛǘŜ ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘ Ƴŀƛǎ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ƭΩ!ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴΣ 
ƭΩŜxploitation en est difficile même si elle possède la plus 
grande surface boisée au sein du territoire du Pôle 

Métropolitain (avec une forte prédominance de forêt de type 
privé). Le potentiel forestier peut être grandement développé.  
La consommation en France est aux alentours de 40 millions de 
m3 par an ou 9 Mtep (chiffre de la Fédération Nationale du Bois 
FNB). La forêt recouvre près de 30% du territoire français 
métropolitain, soit 16,4 Ma. Sur le territoire national, le bois-
énergie permet la production de 1,433 GWh (123 ktep) 
ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ Ŝǘ уΣстл ƪǘŜǇ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜΦ 
En Nord-Pas de Calais, le taux de boisement est de 8,3%, soit 
103 000 ha, mais la surface a augmenté de 16% en 15 ans 
(chiffre Observatoire bois&vous). La production de bois-
énergie recensé en 2015 est de 118 мллƳоκŀƴΦ 5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ 
résultats statistiques des enquêtes de branche effectuées par 
ƭŜǎ {ŜǊǾƛŎŜǎ wŞƎƛƻƴŀǳȄ ŘŜ ƭΩLƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ {ǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ 
9ŎƻƴƻƳƛǉǳŜΣ ŘŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ŘƻƴƴŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜǎ 
exploitations forestières de la Région des Hauts-de-France 
ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмр : la surface boisée est de 428 000 ha 
(IGN2016), couvrant 13,6% de la surface des Hauts-de-France. 
La récolte de bois régionale représente 3,6% de la récolte 
nationale. Une part importante quitte la région pƻǳǊ ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊΦ 
Le bois-ŞƴŜǊƎƛŜ όōǶŎƘŜǎΣ ǇƭŀǉǳŜǘǘŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎΧύ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ 
608 878 m3 soit 45,5% de la récolte.  
La Région se mobilise pour le développement de la production 
de bois-énergie sur le territoire (concertation, rencontre, 
!aLΧύΦ {ǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘoire, on compte notamment la chaufferie 
collective bois à Norrent-CƻƴǘŜǎΣ ŘΩǳƴŜ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ мрл ƪ²Σ 
en exploitation depuis 2013, qui alimente quelques bâtiments 
alentours grâce à un mini-réseau de chaleur. Ce type de 
production tend à se développer, tout comme les solutions de 
chauffage individuel.  
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Carte des chaufferies collectives et industrielles en région Hauts-de-France. Sources : « les chiffres clés du bois énergie dans les hauts-de-France » septembre 2017
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 Solaire photovoltaïque 
 

Les installations solaires photovoltaïques transforment le 
rayonnement solaire en électricité, qui peut ensuite être 
utilisée sur place ou réinjectée dans le réseau de distribution 
électrique. 
Les installations peuvent être posées sur les bâtiments des 
particuliers, sur les bâtiments agricoles et industriels 
(généralement de grandes surfaces), sur les bâtiments 
tertiaires ou communaux. Les installations peuvent également 
être faites au sol. Le développement de cette technologie 
ŎƻƴŎŜǊƴŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŀŎǘŜǳǊǎ Řƻƴǘ ƭŜǎ ƭŜǾƛŜǊǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ 

ǎƻƴǘ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ όǘȅǇŜ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴΣ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƛƴǎǘŀƭƭŞŜΣ 
législation, autoconsommation ou revente, aides financièǊŜǎΧΦ  
 
Dans les cartes suivantes, les installations prises en compte 
ǎƻƴǘ ŎŜƭƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǎŀƴǘ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜ Ŝǘ ǇƻǳǊ 
ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ŀ ŞǘŞ ŎƻƴŎƭǳ ǳƴ ŎƻƴǘǊŀǘ ŘΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ŘΩŀŎƘŀǘ Ŝƴ ǾŜǊǘǳ 
de la loi du 10 février 2000, relative à la modernisation et au 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ Řǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ǇǳōƭƛŎ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΦ 5Ŝ 
nombreuses installations sont donc exclues. Les valeurs de 
l'année 2015 se réfèrent aux données comptabilisées au 31 
décembre de l'année 2015. 
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Le nombre ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴs 
photovoltaïques ne cesse de croitre 
depuis plusieurs années en France. 
Cette tendance se vérifie sur le 
ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭŀ /!..![wΦ /Ŝ 
ne sont pas moins de 1 451 
installations présentes sur la 
CABBALR au 31 décembre 2015, 
produisant une énergie 
photovoltaïque annuelle de 4 693,13 
MWh. 
Les données du 31 décembre 2016 
estiment même un parc 
photovoltaïque qui a augmenté, 
ǎΩŞƭŜǾŀƴǘ Ł 1 501 installations. En un 
an il y a eu 50 installations 
supplémentaires et cette croissance 
ne cesse pas.  
On observe une forte concentration 
de ces installations aux alentours de 
la commune centrale de Béthune, et 
notamment sur les communes 
suivantes : 
Á Beuvry dispose de 60 

installations photovoltaïques. 
Á Annezin dispose de 50 

installations photovoltaïques. 
Á Béthune dispose de 45 

installations photovoltaïques. 

 

Nombre dõinstallations photovoltaµques en 2015 

 

  


































